
Appel à Communications 

Le Rhin. Un espace partagé entre la France et l´Allemagne de 1815 à nos jours 

Le Comité franco-allemand des historiens est, depuis sa fondation en 1986, une association 

d’historiens français et allemands travaillant sur l’histoire de la France et de l’Allemagne aux XIXe et 

XXe siècles. Tous les deux ans, le Comité organise un colloque scientifique, alternativement en France 

et en Allemagne. Le prochain colloque se tiendra du 29 septembre au 1er octobre 2016 à l’université 

Heinrich Heine de Düsseldorf et aura pour thème « Le Rhin. Un espace partagé entre la France et 

l´Allemagne de 1815 à nos jours ».  

1. Le sujet  

Depuis l’affirmation des nations modernes en France et en Allemagne à l’aube du XIXe siècle, le Rhin 

joue un rôle particulier dans les deux pays. Cela vaut pour les débats qui ont été menés sur la 

fonction du fleuve comme frontière politique et culturelle les séparant et les distinguant, entre 

discours français sur les « frontières naturelles » et représentation allemande du Rhin comme « 

fleuve allemand ». Cela vaut aussi pour les conflits portant sur l’exploitation économique du fleuve, 

des conflits s’étendant de la fin du XVIIIe siècle jusqu’au milieu du XXe. Depuis 1950 s’est imposé 

dans les deux pays le discours envisageant le Rhin comme fleuve franco-allemand ou européen, 

véritable trait d’union entre les pays et les cultures.  

Le colloque du Comité franco-allemand des historiens se propose d’examiner ces discussions en 

détail sur la base d’exemples concrets. L’hypothèse de départ est que le Rhin et la Rhénanie ont 

constitué un microcosme des relations franco-allemandes au cours des deux derniers siècles. Il s’agit 

d’étudier les grandes questions qui marquèrent les relations complexes entre deux États, cultures et 

espaces économiques, dans cet espace où se concentrèrent les conflits et les ententes, le rejet et 

l’attirance, la division et l’interpénétration des deux nations. On ne perdra toutefois pas de vue que 

la Rhénanie a toujours été aussi, depuis le début du XIXe siècle, le centre d’un espace ouest-

européen d’interdépendance tant d’un point de vue politique, économique que culturel. Aussi faut-il 

envisager les relations franco-allemandes autour du Rhin dans un contexte ouest-européen plus 

large incluant aussi la Suisse, le Luxembourg, la Belgique et les Pays-Bas.  

2. État de la recherche 

Cela fait longtemps que le Rhin fait l’objet de travaux d’universitaires français et allemands. La 

recherche historique s’est intensifiée ces dernières années et est marquée, comme c’est la tendance 

en histoire, par une diversité d’approches et de méthodes. Toutefois, si le Rhin comme espace 

franco-allemand et européen a certes été largement étudié ces derniers temps, il n’y a pas eu de réel 

dialogue entre les approches. On peut distinguer quatre grands types d’approches méthodiques: 

a) La recherche sur l’espace frontalier a connu un essor remarquable, interrogeant la notion de 

frontière politique avec des méthodes d’histoire sociale ou d’histoire régionale. Des régions « 

sensibles » ont été privilégiées, comme le Tyrol du Sud/Haut-Adige, la Silésie ou, justement, le Rhin 

supérieur. Le principal résultat de ces travaux pour la région du Rhin supérieur et de l’Alsace est que 

la frontière politique entre la France et l’Allemagne a certes joué un rôle majeur pour le quotidien 

des populations mais que cet acquis est de plus en plus relativisé par les contacts sociaux et culturels 

transnationaux. Il en va de même des études nombreuses menées sur l’« Eurodistrict » Strasbourg-

Kehl. On voit donc les résultats de la recherche en histoire sociale et régionale correspondre à ceux 

de l’histoire des relations internationales et de l’histoire transnationale qui ont elles aussi insisté sur 

l’importance des interdépendances transnationales et sur le recul du poids des acteurs politiques.  



b) Une deuxième branche importante de la recherche à s’être intensément intéressée au Rhin est 

l’histoire de l’environnement inspirée par l’histoire culturelle. Des travaux ont porté sur la 

construction culturelle de paysages naturels le long du Rhin et sur leur transformation. Cette 

approche interdisciplinaire réunit des analyses issues de la littérature, de l’histoire et des sciences de 

la culture ; elle envisage le Rhin et ses projections dans l’histoire comme autant de sources 

permettant d’appréhender divers courants intellectuels et culturels. Le fleuve lui-même et son 

modelage par les hommes sont interprétés comme les surfaces de projection de représentations, 

d’aspirations et d’idéaux des contemporains à chaque époque.  

c) Un troisième accent de la recherche sur le Rhin a été, ces dernières années, l’histoire politique qui 

s’est surtout penchée sur des organisations politiques et des réglementations juridiques propres à la 

région. Une attention particulière s’est portée sur la Commission centrale pour la navigation du Rhin, 

qui a été créée en 1815 dans le cadre de la réorganisation de l’Europe au congrès de Vienne et existe 

toujours aujourd’hui. Cette commission a été réexaminée et réévaluée ces derniers temps avec les 

catégories élaborées par la recherche sur l’intégration européenne depuis 1945. Deux aspects ont 

dominé : d’une part la structure institutionnelle qui comporte dès le XIXe  siècle des caractéristiques 

de ce qui sera qualifié de supranational au XXe  siècle ; d’autre part la standardisation intense dans le 

domaine de la technique, de l’organisation des entreprises et du droit, une standardisation qui s’est 

déjà complètement réalisée au XIXe siècle. Si l’on résume les résultats de manière percutante, on 

peut dire que dès le XIXe siècle la région du Rhin a vu la réalisation de l’intégration économique et en 

partie politique qu’a connue l’Europe de l’Ouest après 1945.  

d) Enfin, l’histoire économique s’est intéressée plus nettement au Rhin et à sa région au cours des 

dernières années. Elle voit dans le fleuve le facteur majeur du développement économique de la 

région du Rhin aux XIXe et au XXe siècles. L’objectif est de prendre en considération les évolutions 

économiques transnationales de longue durée qui ont fait de la Rhénanie, de Rotterdam à Bâle, l’une 

des régions d’Europe les plus en avance du point de vue économique. Cinq colloques ont été jusqu’à 

présent organisés par des historiens de l’économie de Francfort sur le Main et de Rotterdam, ce qui a 

permis à des spécialistes essentiellement allemands et néerlandais d’analyser, sous différents 

aspects, l’importance économique qu’a eue le Rhin au cours des deux derniers siècles. Le Rhin y est 

étudié comme infrastructure de transport, comme centre de la chimie et de l’économie de l’énergie, 

comme espace d’intégration économique et dans des problématiques d’économie de 

l’environnement. Il serait utile de poursuivre une analyse différenciée et d’identifier les structures et 

processus communs ou différents dans la région Rhin-Ruhr, dans la région Rhin-Main et dans la 

région du Rhin supérieur. 

3. Objectifs du colloque et questions 

À partir de cet état de la recherche, le colloque organisé par le Comité franco-allemand des historiens 

poursuit un objectif double.  

Il s’agit d’une part de mettre en relation et de synchroniser des travaux de recherche disparates et en 

partie complètement indépendants les uns des autres. Ainsi serait-il utile de relier les 

questionnements des colloques « Rhine-Economy » avec les questions que posent les historiens du 

politique, de la société et de la culture et mettre en évidence la complémentarité des disciplines. 

L’approche interdisciplinaire à l’intérieur de l’histoire peut être particulièrement féconde. Aussi sont 

particulièrement bienvenues des communications privilégiant l’analyse des coopérations et 

interdépendances, comme des confrontations et divisions entre la France et l’Allemagne dans la 

région du Rhin dans le domaine politique, économique, social et culturel. Si une véritable synthèse 

ne peut pas être attendue dans les différentes contributions, le colloque aura lui même pour fonction 

de rassembler les différentes approches.  



D’autre part il s’agit de renforcer la perspective franco-allemande dans la recherche sur le Rhin. Elle 

fonctionne certes plutôt bien dans les travaux d’histoire politique et sociale mais est encore lacunaire 

pour les approches d’histoire culturelle et économique. C’est pourquoi seront encouragées surtout 

des communications fondées directement sur une comparaison franco-allemande ou bien étudiant 

l’histoire franco-allemande des conflits et des interdépendances dans la région du Rhin. Il serait 

particulièrement intéressant de voir proposer des contributions qui rompent avec le schéma 

classique de l’histoire franco-allemande des conflits entre 1815 et 1945 et de la réconciliation de 

1945 à nos jours. En effet, même dans les phases conflictuelles fortes, comme après la Première 

Guerre mondiale, il y a eu d’importants projets de coopération franco-allemande autour du Rhin. De 

la même façon, il n’est pas vrai qu’après 1945 tous les conflits entre les deux États auraient été 

éliminés dans la région. 

Les propositions de communication, en allemand, en français ou en anglais, portant sur le domaine 

esquissé ci-dessus, sont à envoyer avant le 30 novembre 2015 à : 

Prof. Dr. Guido Thiemeyer 

Lehrstuhl für Neuere Geschichte 

Heinrich-Heine-Universität 

Universitätsstr. 1 

40225 Düsseldorf 

guido.thiemeyer@uni-duesseldorf.de  
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